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a~e psatial .al éieca banquet- eucharistique, &A a, messe
-et 'n~rcin.prisae Faites de votre maisoniin sanctuaire où--tout.,

r~pte1Ji~lapété lamour de flieu ,deý son Eglise et des -saints. Faites
vouis inso.re.avec yos: enfants. au nombre des membres.de la ,pieuse A ssocia-.
'in. ee l *a $Sai nte Fa i, s.chaleuratusem~ent recommand0e par -Notre -Saint
?4rQ, le' Pape LoXlI;faites toujouÙrs la, prière- efamil1e et Dieu sera. au,
m4ilieu* de,'vous, pour vous- exaucer ét-'ýous bénir. -Obligés klus.tard- de s'éloi-t
-gpqT de- la iaison paterne\le,. vos enfants emporteront avec eux et ýgatdetont
toute leur ie, la sainte habitude dé fàire religieusement leurs exercices de,-
.Piêté,e.niatin et le soir.

COÙ4VERSATIOA DACGRÈÜSES

Ne -permettez jamais, Nos Très Chers -Frères, qu'oný tienne sous votre 'toit
urn langage peu ýhrte5z, des conversations peu.conformes àl'esprit de l'Evan-.
gile.;. ýue vos enfants.entendent tout .autre chose que des, discou~rs Où l'on
sâ'enthousLiasme pour les. biens pêrissàbles de la terre, pour .les ýplsirs, du
i4pnde, ýyur les:fôlies du. luxeet Pour-ja bonne chère. *Bannisset à'jaiaais!dae
votra demeure ces entretiens dangereux, criminels, dans:lesquels le .pochaia
*est odieusement.maltraité, les prêtr.es du Seigneur vilipendés,, les principéÉ les
-plus.sacýés méconnus,,les questions les plus-dêlicates traitées avec passion;-
-ne -toléezjamais chez, vous les.paroles blas-phéma-toires, les chansons oblscè-
nae0 les discours libres, contràir.esàa&foi ou aux moeurs. Qgelesrit religieux,
.pourrait résliter4. d'aussi, pernicieux exemples? Peut-on accorder le. nomý

d'éucaionchrtiene celeqi se-donne dans des conditions aussi, dêplb-
rablés? Evidemment nonP, ca:ê'tous, les principes fondamentaux de cette

édua~in': sntvioéset:-mécounus.

CORRECTION :DES ENFItNTS

-La-correcto&est égàlemes.tf nécessaire à la bonne formation de~ l'enfant..
P'l -a. dafortesý inclinations au mal«. et.que rien ne i ienne eniayer-leur marche
progressive, -il contractera des.habitudes funestes qui ne -feront que se fortifier.
,4vec.l'àgù et.ftniront par causer sa perte éternelle. -Même avec un, heureux
-Penichant. au bien, comme:il n'est pas.impeccable. il po1urra lui arriver.de faire-
-des obutes, et s'l iI'ày a personne pour le remettre dans la- bonne voie, il se
famïiiriseraavec le maI et son salut sera compronmis.

Cette correction,,.pour être-eflicace,ýdoit ffl-e faite avec une extrême pr.uden- J
ce etde bonneheure, -Cest-à-dire e.vant que le mal.ne -soitý.nracizÔ ýetdevenu-.
incurable. N$e corrigez jamais lorsque vous être sous-l'eM.pire d1une violente.,
6.dmotioni; .vousý seriez, peuit être troll sévères, cruels,-Ijustes.; vous. ne -feriez,

q'asérer votre enfant.; votre rép)rimandeneproduirait, aucun éffetsalu-.

taire. Agis.,sez-toujpurs avec calàie et Ésang-YfçOid.; que votre tendresse .'pater-
nelle àppaýaisse- comme. un rayon.de,.soleilau milieu même de -vos.~iexs

Lesý car-actères-.diffèrent,çomme ýles talents et les qualités des. individùs;. -si
l'on '&et-M'ussràlesaméliorer, il:,faultabsoluinent. les. connaitre.et.lçstraiter
-.divreMnt: sansý cela,. on risque -de tout gater, de*tout -compromettre.

Ta correctionr corporelle est-la mnoins effcAce de-;toutes. 'Si-un grand 1aom,
bre-de parents soint trop faibles,- trop. indulgents, il Y en a4 d'autres que--jeur
excessive -sévérité rýend'.blâmaliles. -is groôuderit, ils maltraitent pour des

-in;ils- punissent- d'un égal- ébâtuient une maladresse .et une faute -réelle,


